
ION TOBOŞARU, Principii generale de 
estetică, Cluj-Napoca, Ed. <<Dacia>>, 1978, 
348 p. 

Le domaine toujours si attirant de l'es
thetique vient de s'enrichir avec un nou
vel ouvrage, intitule, sans doute par un 
exces de modestie, << Principes generaux 
d'esthetique >>. Il s'agit, cependant, plutât 
d'un manuel, comprenant des principes 
vivants, se convertissant, pour la plupart, 
en un dialogue anime, incitateur, sur Ies 
pro blemes fondamentaux de l 'existence con
temporaine, la connaissance artistique, le 
processus de la creation, celui de la re
ception, dans la lumiere de la philosophie 
materialiste-dialectique, dm; documents du 
Parti Communiste Roumain se referant 
aux aspects divers de la culture et de 
l'art. 

Strueture avee un esprit systPmatique 
evident et avec une severe selection, ayant 
en vue un domaine aussi ample que com
plexe, dans des chapitres qui associent 
le critere thematique a celui historique, 
l'ouvrage de Ion Tobo~aru se presente 
aujourd'hui comme une synthese mure 
de sa longue experience de chercheur et 
de pedagogue du domaine de l 'estheti
que. L'assimilation de l'esthetique, estime 
a juste titre l'auteur, constitue assure
ment aussi un acte d'attitude sociale et 
politique, sur la ligne de formation d'une 
conception avancee sur l'homme et l'exis
tence, d'un credo artistique indispensable 
a tout createur. 

L 'echafaudage solide et clair du livre 
revele une construction en pyramide, dont 
le fondement serait forme par unproblemc 
a caractere general, l'objet de l'esthe
tique, montant vers le sommet avec un 
aspect particulier ( et particularisant), qui 
est l'abord du concept de << theâtrologie >> 
dans la recherche theâtrale roumaine. 

La premiere partie du volume revet la 
forme d'un compendium d'esthetique, se 
proposant de definir l'objet de l'esthetique, 
offrant un ample aper<;u de l'evolution 
des doctrines esthetiqucs, insistant sur la 
cristallisation de l 'esthetique roumaine, le 
poids specifique etant donne par la pe
riode moderne. 

Le sondage des categories de l 'csthe
tiqne, du processus de creation et, sur
tout, de la reception de l'ceuvre d'art, 
revele Ies implications sociologiques evi-
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dentes de l'ouvrage, qu'il convient de 
souligner. 

Un chapitre particulierement interes
sant, compensant, selon nous, une lacune 
dans la recherche theâtrale roumaine, est 
le dernier chapitre, qui depas:se le cadre 
de simples << prolegomenes >>, se transfor
mant en un veritable << quod erat demon
strandum >> de l 'existence reelle de la 
<< science theâtrale >> roumaine - de la 
theâtrologie en Roumanie en ce moment. 
En dechiffrant un possible statut et une 
dimension specifique de la theâtrologie 
roumaine, l'autcur preconise, aveJ une 
exigence justifiee, une plus grand<c inte
gration dans l'histoire de la culture natio
nale, unc plus puissante mise en relief 
de l'originalite, en cultivant un systeme 
axiologique engage. 

L'auteur est convaincu que l'infusion 
de la theorie theâtrale avec la substance 
fortifiante de la creation scenique assure 
la longevite de la poetique theâtrale. Le 
pedagogue, tout a sa vocation, peut etre 
reconnu dans le plaidoyer qu'il fait en 
faveur de la haute culture a laqueLe doi
vent atteindre Ies jeunes etudiar_ts de 
l'ecole nationale de theâtre et de film, Ies 
futurs acteurs, metteurs en scene, me
thodologues, Ies futurs enseignant~ dans 
la formation du gout esthetique du grand 
public. La rigueur du chercheur se fait 
jour dans le << forage >>, comme l'appelle 
suggestivement l 'auteur, du domaine, 
vaste et avec de multiples ressources, de 
l'esthetique generale et, en particulier, du 
spectacle. 
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Le livre du professeur Ion Toboşaru 
s'impose en t::mt que recherche appliquee 
et de longue haleine, offerte avec une la
borieuse probite et urn~ noble passion non 
seulement aux specialistes mais aussi au 
principal beneficiaire de l'ceuvre d'art, le 
public. 

Ioana Jlărgineann 

ION VARTI0, Ra(lu Stanca. Poe.~ie şi 
teatrit, Bucarest, Ed. << Albat1'-,:-; >>, 1978, 
264 p. (Oollection << Oontemp:1ran ul nostnu> ). 

La vie de Radu Stanca a etc breve - il 
est mort a 42 ans - mais pleine de talent 
et de fertilite poetique. Lorsqu'(•n de
cembre 1962 la lumiere s'eteignait du re
gard lourd de souffrance, sur la table de 
travail de l'ecrivain s'empilaient des vers, 
des essais, des chroniques, des piecc s fignoles 
ou seulement esquisses. Homme lFune 
culturc superieun•, forme a 1 \'cole philo
sophique de Lucian Blaga, poete ct dra
maturge d'authentique vocation, infati
gable initiateur, animateur, actcur et met
teur en scene du the,Hre de Sibiu, Radu 
Stanca a donne a la litterature roumainc 
quelques-uns de scs exemplaires de grande 
beaute et durabilite. 

C 'est sur cux quc se pcnchc avec une 
subtile et m11rc comprehension, l'essayiste 
Ion Vartic, dans le volume Radn Stanca, 
Poezie şi teatru, parn aux editions << Alba
tros >>, dans la collcction << Contemporanul 
nostru >>. Le critique a trouve une formule 
ingenieuse pour combiner la presentation 
avec l'analyse de l'ceuvrc de Radu Stanca, 
accompagnant chaque chapitrc <fo frag
ments significatifs de la creation de l'ecri
vain. Le resultat est un tont unitaire, 
construit avec le sens de la composition, 
raffinement ct intuition des valeurs. Les 
premiers chapitres, << Ars doloris >> ct << Le 
Troubadour mcnteur >> sont com;acres a 
l'univers poetique, << 1\fasquc et cothurnc >> 
et << Gloses pour le theâtrc attendu ;> a la 
dramaturgie et a la, theoric de thefttre, 
enfin, le chapitre final, << Fin de spectacle >>, 
a l'importance et ~1 la place de Radu 
Stanca dans le paysage de la litterature 
roumaine. 

La creation tont entiere du troubadour 
de Sibiu est considerec a travers le prisme 
de sa tragique destine•::>, << Ars cloloris >> 
etant le temoignage d'unc existence qui, 

sous l'empire d'une mort imminente, en 
triomphe tont en l'accelerant. L'ceuvre de 
Radu Stanca nous apparaît de la sorte 
comme << un acte de conscience >>, un << art 
poetique, retournant sans cesse aux pro
pres racines, renaissant de ses propres 
cendres >>. 

L'univers poetique de l'auteur de Cory
clon se dccouvre dans l'essai de Ion Vartic 
des virtualites saisies aussi par d 'autres 
exegetes ou mis en relief pour la pre
miere fois a present : la theâtralite, le 
balladesque, le passeisme, l'esthetisme, 
l'orphisme, le substrat mythique, l'alexan
drisme, le romantisme sentimental, do
mine par sa propension pour le baroquc. 

Si la poesie de Radu Stanca est carac
terisee par une evidente theâtralite, son 
theâtre se remarque par des vertus poe
tiques. Dans l'etude signee par Vartic, 
la dramaturgie nous semble etre, comme 
par ailleurs dans le volume de dehut, 
Spectacol interior, le terrain de reference 
prefere du critique, le domaine dans le
qu('l son commentaire acquiert du bril
lant, les associations s 'averant surpre
nantcs par la pertinence de l'observation. 
En ce sens, la page la plus eloquente de 
l 'essai est, sdon nous, la fine analyse de 
la piece Dona Jitana. Le critique obtient 
de bons resulta ts dans le plan de la de
monstra tion aussi lorsqu 'il definit le pa
thos tragique de Oedip salvat comme un 
pathos de la lucidite, le heros s'inscrivant 
dans la categorie des personnag0s capa
bles de forger tont seuls leur destin, des 
clairvoyants, libres de repondre de leurs 
faits. Si Jean Cocteau dans La .Jfachine 
infernale ou Hofmannstahl, dans (Edi pus 
wid Sphin,1: deplace l'accent du mythe
du tragisme dechirant d'CEdipe a 
la recherche de la verite aux elements 
insignifiants, etranges, bizarres, qui sus
citent le ridicule, transfonnant le heros 
en non-heros -, Radu Stanca fait la << lec
ture >> du mythe d'CEdipe a travers le 
pri:;;me de la foi sans bornes dans l 'homme, 
dans sa probite, sa noblcsse et sa dignite. 
Outre Oedip salv<it, Ies drames Dona Juana 
et Ostatecul (L'Otage) - auxquels nous 
nous permettons d'ajouter aussi Hora dom
niţelor (La Ronde drn princesses) - sont 
consideres avcc raison par le critique com
me etant Ies piecci; lcs plus representative8, 
atteignant presque a la perfection, de la, 
dramaturgie de Radu Stanca. 

En soumettant a une dcrnarche criti
que aussi bien le8 pieces publices en vo
lume que cclles restees en manuscrit, Ton 
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